
SE R M O N II.

LES FRUITS

DU VICE ET DE LA VERTU

Le méchant fait une cuvre quile trom

pe : mais à celui qui ſeme la juſtice, le

loyer eſt aſſuré. Proverb. XI. 18.

M

Es FRERES , c'eſt une maxi

me dans le monde que la

ſainteté & la politique ſont

incompatibles , & quepour

être ce que le fiecle appelle un habi

le homme , il faut être un mauvais

Chrétien . Voilà fans doute une é

trange eſpece d'habileté , qui conſis

te à perdre les biens les plus réels &

lesD 5
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1

les plus ſolides de l'ame , pour être

heureux : c'eſt vouloir s'élever par des

chures , s'il m'eſt permis de le dire ;

c'eſt vouloir bâtir pour le tems ſur les

ruines de l'éternité ; c'eſt fouler pour

ainſi dire , les conſidérations du Ciel

ſous les pieds , pour établir la fortu

ne ſur la Terre. C'eſt là , Mes Fre..

res , un égarement qui naît de l'illu

ſion que les hommes ſe font à eux -mê.

mes : car en effet on eſt ſimple &

grollier à meſure qu'on paſſe pour ha

bile dans le monde ; on eſt habile à

meſure que la piété fait paroître fim

ple & groſſier. La prudence des

mondains n'eſt qu'un art de ſe trahir

ſoi-même ſans s'en appercevoir. La

ſimplicité du fidele eſt le plus aſſuré

moyen de parvenir à ſon bonheur.

C'eſt, MesFreres, une vérité que nous

devons aujourd'hui vous mettre de

vant les yeux , & qui eſt renfermée

dans ces belles paroles ; Le méchant

fait une æuvre qui le trompe ; mais

de
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à celui qui ſeme la juſtice, le loyer eſt

aſſuré.

C'eſt ici une de ces belles maxi

mes dont le St. Eſprit nous ' a laiſſé

un ample recueil ſous le nom de

Proverbes de Salomon , & qui con

tiennent , pour ainſi dire , le ſel &

l'eſprit de la piécé. Nous y trouvons

un paradoxe fort important , & qui

eft répécé pluſieurs fois dans ce livre :

L'intégrité des juſtes les conduit', dit le Prov . 1

Sage : mais les méchans font détruits par XI. 3,

leur perverſité. La juſtice de l'homme en

tier applanit ja voie ; mais le méchant

toinbe par ſa méchanceté. La juſtice

des ſaints les délivre; mais les méchans

ſeront ſurpris ; expreſſions qui revien

nent toutes à la même choſe , & qui

ſont ſemblables à celles que nous de

vons examiner maintenant . Les pa

roles de notre texte contiennent

deux points qui ſe diviſent encore

chacun en deux autres. Nous avons

d'abord à examiner la conduite du

4, 5, 6 .

mé
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méchant , & ſon ſuccès , marqués

par ces paroles : Le méchant fait une

@uvre qui le trompe. Nous devons vous

mettre devant les yeux en ſecond lieu

la conduite du fidele , & ſon ſuccès ,

énoncés en ces termes : mais à celui

qui ſeme la juſtice, le loyer eſt aſſuré.

La conduite du méchant eſt une con

duite d'intérêt & d'amour - propre ,

qui tend à dépouiller les autres pour

s'enrichir ou pour ſe faire honneur

de leurs dépouilles ; & néanmoins il

ſe perd & tombe par-là dans le préci

pice : c'eſt le ſujet de notre premiere

partie. Le fidele renonce à ſoi-mê.

me pour rendre à Dieu & au prochain

ce qu'il leur doit ; il fait comme une

eſpece de profuſion ſainte de ſes biens

& de ſoi -même ; il ſeme la juſtice ,

& néanmoins il remporte un prix que

toutes les vûes de l'amour-propre , &

tous les efforts de l'intérêt ne peuvent

obtenir ; c'eſt une vérité qui fera la

matiere de notre ſeconde partie. C'eſt

là
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là le partage de ce Diſcours & le fu

jęt de votre attention . Dieu veuille

conduire notre eſprit & toucher vos

cours aujourd'hui, afin que nousne

vous diſions rien qui ne tende à vo

tre ſalut , & que vous n'entendiez rien

que vous ne receviez avec ſoumillion

& avec obéiſſance de foi !

I. PARTIE

1. Lors qu'on vous dit que le pé

ché eſt un tyran qui exerce un em .

pire funeſte ſur les ames , qu'il traîne

à la fuite la miſere & la mort , qu'il

efface l'image de la Divinité dans les

cæurs , & qu'il y peint l'image du

Démon , vos ames ſurpriſes & frap

pées par cet objet conçoivent une

averſion vague & générale pour le

péché ; vous en haïſſez l'idée , vous

en déteſtez le nom .

Mais quedirez-vous , Mes Freres ,

fi, vous feſant regarder de plus près

le
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le péché , nous vous montrions qu'il

tend à nous faire goûter le plaiſir ,

à nous acquérir de la gloire , à criom

pher de nos ennemis , à nous élever

au -deſſus des autres , & à nousmet

tre en poſſeſſion des biens que nous

ſouhaitons avec le plus d'ardeur ?

Pourrez - vous hair ce péché , qui .

n'entreprend ſur le bien d'autrui

que pour vous en mettre en pos

ſeſſion , qui trouble le repos des

familles pour établir votre fortune ,

qui fait une cruelle guerre à ceux

qui defirent votre perte , qui attache

ſes deſirs à cous les objets qui parois

ſent faire votre félicité , qui ſe mon

tre dans les yeux pour conſidérer ce

qui vous eſtagréable , qui vient dans

les mains pour ravir ce qui vous eſt

avantageux , qui ſe trouve dans le

ceur pour y chercher les moyens de

vous fatisfaire ?

Il n'eſt quetrop vrai , Mes Freres ,

que ces deux manieres de conſidérer

un
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i

i

S

un tuême objet produiſent deux di

vers mouvemens dans nos ceurs.

La vûe générale du péché , nous le

repréſentant comme un objet odieux,

nous inſpire de la haine pour lui .

La vûe particuliere du péché , nous

le feſant regarder comme un objec

agréable , nous le fait aimer. Ainſi

nous aimons le péché , nous haïl

ſons le péché : mais nous haïſſons le

péché en idée , nous aimons le péché

réellement ; nous aimons la choſe ,

nous haïſſons le nom.

Il eſt tems , Mes Freres , de ſor

tir d'une erreur fi dangéreuſe & fi

funeſte. Notre deſſein n'eſt point

de vous cacher ce que le péché a

d'agréable. Joignez enſemble cous

les plaiſirs qu'il vous donne , &

tous les avantages que vous préten

dez lui devoir ; nous conſentons

que vous vous regardiez comme

les maîtres du bien-être & de la for

cune des hommes , arbitres de ce

x

e

1

qu'ils
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qu'ils regardent comme leur bon

heur ; qu'on tremble à votre nom ;

qu'on obéiſſe à vos loix ; que vous

poſſédiez les richeſſes des climats

Gen. les plus reculés ; que vos enfans héri

XXIV.

tent la porte de leurs ennemis , comme60.

parle l'Ecriture ; que vous voyiez

vos ennemis à genoux ou accablés

fous les efforts de votre reſſentiment;

& que vous poſſédiez enſemble les

avantages que tous les heureux mon

dains ont jamais poſſédés. Ces pré

ſens ſont des préſens funeſtes , fi

c'eſt le péché qui vous les fait : la

preuve en eſt contenue dans notre

texte : Le méchant , dit le Sage , fait

une cuvre qui le trompe.

Eccleſ. II. Ilfaut que celui qui creuſe la folle

X. 8.
у tombe , ſelon l'expreſſion de l'Ecri

ture ; & il y a en cela une double

néceſſité ; la premiere vient d'une

direction extérieure de la Providen

ce divine ; la ſeconde naît de la

nature mêmedes choſes. La nature

des
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I. 31 ,

des choſes fait que le pécheur ſe

trouve puni par le crimequ'il com

met ; c'eſt ce que l'Ecriture entend

lors qu'elle dit que les méchans man . Prov.

gent le fruit de leur train , qu'ils ſe fou
32 .

lent de leurs conſeils, que la proſpérité

des infenſés les perd. Que les méchans Jerem,

font châtiés par leur propre malice. La il. 19.

Providence divine , conduiſant toutes

choſes à leur fin , fait retomber ſur le

méchant le mal qu'il avoit préparé aux

autres , loin de permettre que ſes der

ſeins réuſliſſent conformément à ſes

ſouhaits. C'eſt ce que l'Ecriture expri

me lors qu'elle dit que Dieu ſurprend les Job. V.

fages en leur ruſe. C'eſt en ce ſens qu'on 13 .

peut dire avec le Sage: il y a telle voie Prov.

qui ſemble droite à l'homme , mais dont les XIV .

iſſuesſont des voies qui tendent à la mort.

Car il n'y a ni ſagelſe , ni intelligen- Prov.'

de , ni force pour faire tête à l'Eternel. XXI.
30.

Examinons ces deux vérités l'une

après l'autre , pour avoir une preuve

entiere & parfaite de la vérité du

Toin . I. E

12.

pre
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paradoxe que nous conſidérons , &

pour mieux découvrir les miſérables

illuſions du péché.

1. L'Ecriture eſt pleine d'exem

ples qui nous montrent que la fa

geſſe de Dieu trompe toujours l'ac

tente du pécheur. Adam veut fe

procurer par ſon péché la liberté de

manger du fruit de tous les arbres

du Jardin , & c'eſt ſon péché qui le

fait chaſſer du Jardin même ; la fa

geſſe de Dieu choiſiſſant une peine

proportionnée à ſon crime. Voilà

qui regarde le corps. Adam veut

s'élever juſqu'à Dieu par ſon péché ,

en devenant auſſi éclairé que lui ; &

c'eſt le péché qui l'abaiſſe au - deſſous

des animaux qui avoient été créés

pour ſon uſage, par les déſordres &

par la miſere qui accompagnent ſa

rebellion , & par leſquels il plaît à

Dieu de le punir. Voilà qui regar

de ſon ame. Caïn tue fon fre

re , parce que le ſacrifice d'Abel

avoit
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avoit été mieux reçu que le ſien ;

c'eſt -là ſon péché. Caïn "devient

l'objet de la haine & de l'horreur de

Dieu, bien loin de lui être agréable,

après ce parricide. Voilà comment

il ſe trouvé puni par ſon péché.

Eſaüjaloux des avantages que Jacob

avoit ſur lui , & de la bénédiction

qu'il avoit remportée à ſon exclu

fion , médite de le faire mourir , &

ce deſſein de vengeance éloignant

ſon frere, le conduit dans un lieu

où il devient l'objet de la bénédic.

tion du Ciel. Les Enfans de Jacob

vendent leur frere Joſeph , parce

qu'ils craignent de lui être un jour

aſſujettis; & Dieu fait que l'eſclava

ge de Joſeph lui fert de degré pour

monter à une plus haute forcone ,

que la perte apparente ſert au ſalat

de fes freres , & que la perte de

fa liberté lui acquiert l'empire

für ſes injuſtes ennemis. Pha

raon ,perſécutant le Peuple d'Ifraël,

E 2 fait



68 SERMON II: Les Fruits

fait que ce Peuple crié vers Dieu ,

& ce cri montant juſqu'au Ciel

fait
que

Dieu fe hâte de le retirer

de cette amere ſervitude. Saül qui

craint que le ſceptre d'Ifraël ne tom

be entre les mains de David , & qui

cherche à le faire périr pour cette

raiſon , ne fait que rendre la valeur

de David plus illuſtre, & la perſonne

plus chere aux Ifraélites ; en l'ex

poſant à mille dangers , ſon aveugle

politique avance elle-même le mal

heur qu'elle craint davantage. Mais

je laiſſe là tous ces exemples dont

le nombre eſt preſqu'infini, pour

m'arrêter à la conſidération d'un ob

jet qui appelle mes penſées & ma

méditation , d'un exemple qui fait

diſparoître tous les autres ; c'eſt la

mort du Seigneur Jéſus- Chriſt, ou

le ſacrifice de la Croix.

Il n'y a point de circonſtance dans

cet événement qui ne contienne une

preuve , bien ſolide de la vérité que

nous
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nous examinons : Judas , Caïphe,

les Juifs, les Romains , la ſuperſti

tion judaîque , le zele païen , les

hommes , les démons , les juges ,

les bourreaux , la chair , le ſang , le

monde & les puiſſances font égale

-ment une cuyre qui les trompe. Ju

das yeut fatisfaire ſon avarice ; il

vend ſon maître pour trente pieces

d'argent ; & il ſe trouve qu'il

achete les remords , & le déſeſpoir.

Il acquiert un champ de lang , où

l'on dit que ſes entrailles furent épan,

dues , & où l'on tient qu'il fut lai

même enterré. Çaïphe , ennemi de

Jéſus-Chriſt, prononce , ſuivant les

regles d'une politique mondaine ,

qu'il eſt bon qu'un homme meure

pour le peuple : il prophétiſe bien ;

il prophetiſe mal. Jéſus meurt pour

le falut éternel de la nation , Caï

phe a bien prophétiſé. Jéſus ne

meurt point pour aſſurer le repos

temporel de la nation , Caïphe a mal

prophétiſé. Il prophétiſeroit plus

E 3 jur
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jufte” s'il diſoit , la mort de Jéſus

Chriſt va ruiner Jéruſalem & le Tem

ple ; c'eſt un corps mort qui appelle

les Aigles Romaines. Celui qui pen

danç ſa vie avoit voulu raſſembler

Matth. les Ifraélites comine la poule aſſemble
XXIII .

Jes, pouffins fous les ailes , appelle par
37 .

ſa mort les aigles abominables des

extrêmités de l'univers; la défolation

va fondre ſur le déſolé ; la meurtrie

re des Prophetes doit périr , après

avoir mis le comble à ſes crimes par

Matth. la mort du Fils de Dieu. Son fang

XXVII. ſoit ſur nous & fur nos enfans, diſent

ces malheureux qui demandent à

hauts cris la mort de leur Sauveur.

Oui , perfides , ſon fang ſera ſur vous

& ſur vos enfans, vous périrez par
votre crime , vous ferez les aſſaſſins

de vous-mêmes ; votre ville , & vo

tre temple ſeront inondés du fang

que vous répandrez vous-mêmes,

vous déchirerez vos propres entrail

les , vous dévorerez le fruit de vo

tre ventre ; Dieu vous fera tomber

dans

25 .
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dans vos propres mains , & à ces trif

tes marques de la colere de Dieu , à ces

monumens ſenſibles de fa vengean

ce , toutes les nations ſeront con

vaincues que vous avez fait une æuure

qui vous trompe. Les Romains ſont

jaloux des droits & de la grandeur

de leur Empire , ils ne peuvent ſouf

frir qu'on reconnoiſſe d'autre maitre

que Célar ; ils font mourir le Fils

de Dieu , parce qu'il s'eſt dic le Roi

de Juifs: mais que gagnent-ils par- là?

Ils établiſſent l’Empire de ce Roi

qu'ils craignent ſans le connoître ;

ils avancent ſans s'en appercevoir

le Royaume des Cieux qui doit

ruiner leur Empire ; ils peuplent la

terre de ces Saints à qui le Royaume .

doit être laiſſé. C'eſt là cetce pierre,

dont il eſt parlé dans les révélations

de Daniel , qui briſe la ſtatue qui

repréſentoit les quatre Monarchies :

les Romains font donc à cet égard

une auvre qui les trompe. Les Juifs ſe

ſou
E 4
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ſoulevent contre le fils de Dieu

par le zele qu'ils ont pour leur

Loi. Ils veulent faire mourir cet

homme qu'ils regardent comme l'en

nemi de leurs myſteres , & de leur

Țeligion ; mais que produiſent-ils

par là ? Ils font taire Moyſe lorſ

qu'ils ferment les yeux à Jéſus

Chriſt ; cette perſécution , qui tend

à défendre leurs cérémonies , en faic

la fin & l'accompliſſement; les om

bres & les figures de leur Loi ſe

perdent dans la mort de Jéſus qui

en eſt le ſacré & le divin original :

les Juifs font donc à cet égard une

æuvre qui les trompe. Les Juifs & les

Romains ſe moquent de la royauté

de Jéſus -Chriſt , & cependant ils le

facrent en quelque ſorte réellement,

lorſqu'ils lui donnent un roſeau

pour fceptre à la main ; cette cou

ronne d'épines ſera reſpectée bien

tôt dans toutes les parties de l'Uni

yers ; qn verra tout genouil ſe fléchir

de
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devant celui que ces aveugles meur.

triers ſaluent parmoquerie, en ſe met

tant à genoux ; les nations eſpére

ront en lui , il ſera déclaré le Dieu

& le Sauveur de toute la Terre : les

Juifs & les Romains font donc en

cela unc æuvre qui les trompe. La chair

& le fang , qui perſécutent en lui

un ennemi de leurs plaiſirs , & de

leur volupté , verront ſortir de ſa

cendre la mortification & la repen

tance. La chair & le ſang , qui s'ar

ment pour faire mourir le Sauveur

du monde , produiſent le modele ſur

lequel tous les hommes ſeront obli.

gés de mortifier les deſirs de la chair

& du ſang. Cette croix , à laquelle

le monde attache extérieurement le

corps de Jéſus-Chriſt, crucifiera in

térieurement le monde dans le coeur

des hommes , qui viendront & qui

s'écrieront; le monde m'eft crucifié, Gal . VI.

& jeſuis crucifié au monde.

Le cri de Jéſus-Chriſt mourant ap

1

14.

E 5 pels
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pelle déjà une infinité de Martyrs.

On entend une voix qui ſort du fond

de fon tombeau , qui appelle les

hommes & qui leur fait quitter leurs

charges , leurs emplois , leurs richef

fes , leur liberté , leurs familles &

leurs enfans. La chair & le ſang ,

le monde & la volupté , qui font

mourir Jéſus-Chriſt , font donc une

euvre qui les trompe . Les démons

viennent ſur la terre , & ſemblentpa.

roitre ſeulement pour perſécuter le

Fils de Dieu ; il ſemble que la puiſ

fance des Enfers faſſe un dernier

effort, lors que le Ciel va faire écla

ter le miracle de ſon amour. Lorf

que Dieu paroît en chair, les Démons

femblent vouloir paroître en chair à

fon imitation ; & comme le St. Ef

prit va animer un nombre preſque

infini de Saints , les Démons vien

nent poſſéder un nombre presqu’in

fini de corps. ' Quel triomphe pour

eux de pouvoir attacher le fils de

1

Dieu
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Dieu à un bois maudit , & de faire

fouffrir celui que les Anges ado .

rent ! Ou plutôt quel déſeſpoir pour

eux de ſavoir' aujourd'hui que c'eſt

cette foibleſſe , ce ſang , cette mort,

l'objet de leur joie & de leur confian

ce , qui détruit leur empire & qui é

tablit le regne de Dieu : les Démons

font encore une autre qui les trompe.

Enfin ramaſſez toutes les circonſtan

ces que la cruauté & la ſuperſtition

ont pu inventer pour faire ſouffrir le

Sauveur du monde , & vous trouve .

rez qu'elles ont trompé l'attente de

la cruauté & de la ſuperſtition . On

le fait mourir entre deux brigans ,

pour flécrir fa belle vie par ce genre

de mort ; & les brigans lui rendent

témoignage en dépit des bourreaux.

On met un Centepier auprès de lui ,

pour empêcher l'approche de ſes dif

ciples ; & le Centenier devient lui.

meſme un diſciple de ce mort.
On

l'attache à une croix; & cette circon

ſtan
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Itance , ferant un des caracteres de

fa vocation , le fait reconnoître pour

le Mellie. Plus la croix eſt un ſup,:

plice honteux , plus la gloire de ce

divin crucifié éclate , lorſqu'il con

vertit tous les hommes à Dieu ſon

Pere par la prédication de la croix.

Plus on l'abaiſſe & plus on l'éleve.

I fort du ſein de cette obſcurité un

éclat qui frappe toutes les nations.

Il ſemble que le Fils de Dieu com:

batte ici avec la honte & l'opprobre.

La croix eſt le champ de bataille :

Yopprobre eft vaincu auſfi-bien que

la mort. Ce n'eſt point l'opprobre

qui flétrira Jéſus- Chrift ; c'eſt Jéſusa

Chriſt qui rendra glorieux l'opprobre.

On verra venir des hommes qui ne

fe glorifieront qu'en la croix de leur

Sauveur. On verra une nuée de

Martyrs quitter l'honneur du Mon

de pour recevoir l'honneur de l’E

glife , renoncer aux couronnes de

la terre pour recevoir la couronne

du
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du martyre , & fe couvrir d'épines

à l'exemple de Jéſus-Chriſt. O gloi.

re de la Providence de Dieu ! O triom

phe de fa ſageſſe qui paroit d'une

maniere ſi éclatante & fi majeftueuſe

dans l'objet le plus triſte & le plus

affreux qui fut jamais , & qui nous

fait voir fi clairement que le méchant

fait une autre qui le trompe !

2. Le méchant ſe trompe ,
non

ſeulement par la direction de la Pro

vidence divine , qui conduit le pé

cheur à des fins toutes contraires à

fon intention ; mais encore par la

nature même du péché : car ſi vous

conſidérez bien le génie & le caracte

re de tous les vices , vous trouverez

qu'ils tendent eſſentiellement à la rui.

ne & à la perte de celui qui eſt aſſez

malheureux pour en être l'eſclave ;

c'eſt ce que l'expérience & la raiſon

découvrent aſſez. Qu'eſt-ce que la

vengeance ? C'eſt une fatisfaction

eruelle de notre ame , qui ſe repaît

du

1
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du ſang & des larmes de ſes en

nemis. Mais cette paſſion ſe trompe

elle -même en deux manieres ; avant

que d'être fatisfaite , & après l'avoir

été : car avant que d'être ſatisfaite ,

elle remplit le cœur de fureur& d'im

patience. L'ame pénétrée de ſon

reſſentiment s'émut , ſe poufle & ſe

tranſporte pour aller après ſes enne

mis ; mais elle ſe déchire lorſqu'elle

veut s'élancer , & elle trouve ſa pro

pre peine dans les efforts qu'elle fait

pour punir ſes ennemis . Mais enfin

que gagne-t-elle par la ruine de ſon

objec? Elle ſe repaît de la miſere de ſon

prochain , triſte ſpectacle , ou plutôt

ſpectacle terrible & qui doit par unjur

te retour, remplir cette ame de crainte

& d'effroi : car cette vengeance , que

nous exerçons contre les autres, eſt un

trait que lance notre ennemi capital

contre nous ; le démon , pour nous

perdre éternellement , nous pouſſe à

la ruine temporelle de nos ennemis.

L'Or .
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L'Orgueil eſt encore une pallion

qui ſemble naître pour ſe détruire :

elle paroît pour demander de l'eſtime,

mais elle ne remporte jamais que du

mépris : lors qu'elle aſpire à la gloi

re qui eſt la fin , elle combe dans le

dédain qui eft ſon précipice. On

veut ſe diſtinguer des autres: & l'on

ſe diſtingue par ſa vanité. On veut

paſſer pour avoir du mérite , on ac

quiert la réputation d'être orgueil

leux : de ſorte qu'à regarder même

les choſes humainement , il n'y a

rien de fi contraire aux defleins de

la vanicé que la vanité elle -même.

Mais , ce qu'il y a de plus conſidéra

ble , c'eſt que pour acquérir le faux

honneur on abandonne l'honneur fo

lide & véritable. Ces aveugles eſti

mateurs de la gloire ſoupirent après

l'eſtime des hommes , & s'expoſent

ſans répugnance au mépris de Dieu.

Ils font graver leurs noms ſur le mar

bre & ſur le porphire , pour voir s'ils

pour
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pourroient s'éterniſer en quelque

forte dans le tems , ou s'immortali

ſer malgré la mort , & ils font cous

leurs efforts pour ſe faire connoître

dans le monde matériel & ſenſible

compoſé d'hommes & d'animaux ;

mais cependant ils ne font rien

pour perpétuer leur gloire & leur

bonheur dans l'éternité ; ils ne pen.

ſent point à graver leur ſouvenir

dans le coeur de Dieu même , &

ils ne prennent aucun ſoin de s'éta

blir dans le monde ſpirituel & in

telligible compoſé d'Anges & de

Séraphins.

L'Ambition , qui nous promet un

injuſte empire ſur les autres , nous

ôte le véritable empire que nous

avions ſur nous - mêmes. Nous ré.

duiſons les corps en ſervitude , &

c'eſt nos eſprits que l'ambition poſſe

de. Enfin , l'Avarice ne nous trom

pe pas moins que nos autres paſſions.

C'eſt un objet digne de colere & de

com

1
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pour deſirer

compaſſion tour enſemble , que celui

d'un injufte qui applique toutes les

lumieres de ſon eſprit à faire tort aux

autres , ſans qu'ils s'en apperçoivent.

Pauvre abuſé , ne vois-tu point que

tu ie perds en ſuivant les vûes de cet

te miſérable prudence ? Tu te perds ,

& l'on peut dire en quelque ſens que

ce n'eſt pas pour être trop intéreſſé ,

mais pour ne l'être pas aſſez ; non

trop , mais pour deſirer

trop peu. Tu pourſuis les richeſſes

de la terre , qui ne ſont qu'une om

bre du bien ; & cu abandonnes les

richeſſes éternelles , qui font la four

ce véritable du bonheur. Tu prodi

gues ton ame , cette eſſence immor

telle , ce rayon de la Divinité. Tu

prodigues l'éternité , cette étendue

immenfe & infinie qui t'engloutit.

Tu prodigues ton ſalut , qui eſt d'un

prix infini , puiſqu'il coûte le ſang du

Fils de Dieu. Tu prodigues la ver

tu , l'innocence & la ſainteté , qui

Tom . I. F font
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ſont les richeſſes & l'ornement de

Dieu-même. Tu prodigues ta joie ,

ta conſolation , les fondemens decon

ſalut & les principes éternels de ta fé

licité. Enfin tu te prodigues toi-mê.

me , tu te vends , tu te livres à l'in

térêt , à la mort , à une ſouveraine mi

fere. Juge après cela , ſi ce que tu

gagnes vaut ce que tu perds , fi l'on

doit te nommer avare , & fi tu ne

mérites pas qu'on t'appelle un pro

digue inſenſé de toutes choſes.

Voilà , Mes Freres , comment le

péché nous trompe par ſa propre na

ture & par la direction de la Provi-.

dence. Voilà comment il nous con

duit à des fins toutes oppoſées à cel

les que nous nous étions propofées.

C'eſt-là l'ordre que Dieu , directeur

des évenemens & arbitre ſouverain

de l'Univers , a établi . Les crimes

ne peuvent & ne doivent point être

dérobés pour un moment à la ven

geance. La ſageſſe éternelle de Dieu

glo .
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glorifie la juſtice ; fa juſtice a ſon

trône dans la ſageſſe, Dieu punit le

péché en le permettant , Dieu n'a qu'à

laiſſer agir le pécheur pour le punir ;

le péché même eſt le miniſtre de fa

juſtice : cet ordre eſt établi ſur la fou

veraine équité du Légiſlateur , auſſi

bien que ſur la nature des choſes:

Seroit- il jufte en effet qu'une argille

inſolente s'élevât contre Dieu dans

cecce vie , ſans que dans cette vie -mê.

me Dieu fit tomber le mal fur elle ? La

terre , la cendre , la boue , pourroi

enc- elles ſe jouer pour quelque tems

des deſſeins de la Divinité , & rendre

inutiles les vûes de la ſageſſe éter

nelle ? Non , non , la juſtice de Dieu

ne relâche de ſes droits qu'en faveur

de la ſageſſe; & fa fageſſe , qui de

mande du tems & des délais à ſa jus

tice , tend auſſi à la venger & à la

ſatisfaire. Cette cendre ne voit rien ,

ne penfe rien , n'a ni action , nimou

øement qui ne ſoit en la main de Diea ,

F 2
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& que Dieu ne falle retomber ſur el .

le . Dieu fe tient au -deſſus des Cieux ;

là il rit des efforts, des inquiétudes

& des deſſeins pernicieux du méchant;

il rend ſes efforts inutiles ; il prend

le péché pour écraſer la tête du pé.

cheur ; il choiſit la corruption pour

punir la corruption ; il permet cout

pour punir tout. Le méchant, dit le

Sage , fait une cuvre qui le trompe :

mais , ajoute-t- il , à celuiquiſemelajus

tice , le loyer eſt aſſuré. Conſidérons brié.

vement ces dernieres paroles dans la

feconde partie de ce Diſcours.

II. PARTI E.

Le méchant ſe fait un centre de

ſoi-même, il rapporte tout à l'amour

propre , il donne tout à fes deſirs ; &

néanmoins il fait une æuvre qui le trom

pe. Le juſte au-contraire ſe fait un

centre de Dieu , il ſort de ſoi-même

pour ſe communiquer aux autres ; it

rap
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y

- rapporte tout à la piété , & à la cha.

rité ; & avec cela le loyer lui eſt aſſuré.

Le méchant n'aſpire qu'à ſe facisfại.

re , & le bonheur le fuit. Le juſte

ne ſemble aſpirer qu'à la gloire de

Dieu & au bonheur des autres ; &

il trouve le bonheur & la gloire ſur

ſon chemin,

Pour bien comprendre cette der

niere vérité , il faut examiner les deux

propoſitions dont elle eſt compoſée.

La premiere regarde la conduite du

juſte; c'eſt celui qui Jeme la juſtice.
La ſeconde renferme le ſuccès & le

bonheur de ſes deſſeins; Ic loyer , a

joute le Sage , lui eſt aſuré.

1. Il n'eſt pas néceſſaire de rappor

ter ici toutes les diverſes ſignifications

du terme de juſtice. Ce mot ſe prend

dans l'Ecriture & pour une juſtice

imputée , & pour une juſtice inhé

rente ', pour parler avec l'Ecole ;

mais ce terme n'a ici aucune de

çes deux fignifications. Il ſignifie
ſeu •F 3
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ſeulement les cuvres , par leſquelles

on rend à Dieu ce qu'on lui doit , &

par leſquelles on ſatisfait à ſes loix.

C'eſt en ce ſens que le Sauveur du

monde diſoit autrefois à Jean Bap

Matth. tiſte qui refuſoit de le baptiſer , laiſſe

III. 15.moifaire ; car ainſi nous faut-il accomplir

toute juſtice ; c'eſt-à- dire , nous ſoûmec

tre aux loix de Dieu en toutes cho .

ſes. C'eſt en ce ſens auſſi que ce mê.

Matth. me Sauveur diſoit : en vérité je vous

V. 20. dis que li dotre juſtice ne ſurpaſſe celle

des Scribes & des Phariſiens, vous n'en

trerez point au Royaume des Cieux, car

ils diſent & nefont pas.

Enfin le Sage oppoſe perpétuel-.

lement le juſte aụ méchant , la jus,

çice au péché , dans ce Livre ; ce qui

nous montre que par ſemer la juſti.

ce nous ne devons entendre autre

choſe que faire de bonnes, cuvres.

Il eſt vrai que la métaphore qui

eſt ici employée , eſt bien digne de

potre conſidération. L'idée de fe

mer
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mer en enferme crois autres. La pre.

miere eſt une idée d'abondance ; on

ne ſemepasun grain , mais pluſieurs.

La ſeconde eſt une idée d'abandon

& de perte ; on jette la ſemence &

elle pourrit dans la terre , elle ſem

ble périr. La troiſieme eſt une idée

de moiſſon , qui doit ſuivre & qui

eſt attendue aulli par le ſemeur.

Ces trois idées , qui entrent 'na

turellement dans la penſée de notre

Auteur , ont auſſi lieu ſur le ſujet

des bonnes æuvres. Il faut les ſe

mer ; cela veut dire qu'elles doivene

être en grand nombre. Il faut que

nous ſortions hors de nous-mêmes ,

que nous nous communiquions ‘aux

autres , que nos mains s'ouvrent à la

bénéficence , qu'elles ſement les au

mônes , que notre cœur s'ouvre au

prochain pour lui faire part de la joie

& de ſes confolations ; il faut que

les bons ſentimens, les diſcours de

piété , les ſaints mouvemens & les

F4 bon
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bonnes æuyres en ſortent en foule ;

comme une ſemence heureuſe & fé.

conde qui ſe perpétue en ſe repro

duiſant; qui ſort des lieux où elle é.

toit , pour enrichir les lieux où elle

n'étoit pas.

2. Il ne faut pas craindre que ces

þonnes æuvres ſe perdent. Il en eſt

comme de la ſemence qui ſemble pé ;

rir ; mais qui ne périt pas pour cela.

J'avoue qu'à regarder l'état extérieur

des choſes , il ne paroît pas qu'on re

cueille un fruit bien conſidérable des

bonnes actions que l'on fait : ces bong

pes cuyres , que l'humilité & la mo,

deſtie doivent couvrir d'un voile per

pétuel , ne ſe manifeſtent pas extérieu,

rement dans cette vie : nous demeu.

rons mortels , miſérables , ſujets à

des foibleſſes & à des infirmités com,

me nous étions . C'eſt dans cette vûe

que l'Auteur de l'Eccléſiaſte ne trou.

ve aucune différence entre la mort

d'un homme & la mort d'une bête ,

&
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& qu'il dit qu'un même accident arrive Ecclef.

à l'un & à l'autre. C'eſt dans ce même III . 19

ſens qu'il eſt dit que les hommes dans

cette vie ne connoiſſent point s'ils

ſont dignes de blâme ou de louan

ge. Ils ſe trouvent tous aſſemblés

dans un même lieu & couverts d'un

même voile : mais attendez le tems

de la moiſſon ; & vous verrez les An

ges, ces moiſſonneurs dont parle

le Fils de Dieu , vous manifeſter le

fruit de vos bonnes euvres. Elles

font ſemées ſur la Terre , elles pro

duiront une moiſſon dans le Ciel ; el

les ſont ſeméesdansle tems , elles por.

teront leurs fruits dans le champ de

l'éternité . Sainte & divine ſemence

qui germe au- delà du tombeau & de

la mort ! Semence miraculeuſe qui ne

demande point deshivers ni des écés

qui ne peut être murie que par l'em

braſement du Ciel & de la Terre , &

qui demande de nouveaux Gieux & Apocal.

une nouvelle terre . C'eſt alors que vousXXI. 1 :

ver
F 5
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Matth. verrez un grain porter trente , & l'autre

XIII. 8. ſoixante , & l'autre cent. Vous verrez

toutes les couronnes du Ciel ſortir

de cette ſaince ſemence : nous mois.

fonnerons ce que nous aurons ſemé.

Ce que nous aurons femé ? Mais

nous ne ſemons rien , ou du-moins

nous ne ſemons rien du nôtre nos

bonnes æuvres ne ſont point à nous ;

c'eſt le bien de Dieu ; ce ſont festa ,

lens que nous faiſons valoir. Com

ment donc eft ce que notre texte

nous enſeigne que le ſalaire eſt allure

à ces bonnes cuvres ? Que veut dire

cette expreſſion ? Comment nos æu

vres peuvent- elles mériter un ſalaire ?

Ou ſi elles n'en méritent point , com.

ment ce ſalaire nous peut- il être affu

ré ? Nous ne vous dirons pas ici ,

Mes Freres , que l'Auteur Sacré ,

dont nous examinons les paroles ,

ayant l'eſprit plus rempli des idées de

la Loi que de celles de l'Evangile ,

quoiqu'il entrevît les merveilles de

la
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la nouvelle Alliance , emprunte auſli

les expreſſions de la Loi , qui promet

la vie à celui qui ſera permanent dans

toutes les choſes qu'elle commande ,

comme un prix de l'obéillance qu'el

le exige. Cette conſidération ſeroic

défectueuſe & paroîtroit même fauſſe,

ſi nous n'ajoutions que le terme de

ſalaire ou loyer peut ſe prendre en

trois manieres ; ou ſimplement pour

le bien qui eſt dû & aſſuré à une cu

vre par une ſimple promeſſe , & par

un engagement gratuit; en ſecond

lieu pour le bien qui a quelque

convenance avec une bonne action ,

& qui lui eſt dû , non par aucune

proportion qui ſoit entre l'un & l'au

tre , mais par une loi de bonté & de

bienſéance : c'eſt ainſi que la ré.

compenſe eſt due à ceux qui rendent

ce qu'ils doivent à leur Prince ; ou

enfin pour un bien qui a une propor

tion exacte & proprement dite avec

le mérite de l'action qu'on a faite. C'eſt

?

ain
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ainſi qu'un ouvrier , un artiſan , un

manæuvre mérite ſon ſalaire , parce

qu'à parler exactement , ce qu'il fait

vaut ce qu'on lui donne. Il eſt clair

que ce n'eſt point dans ce dernier

ſens que le loyer eſt aſſuré à ceux

qui ſement la juſtice , puiſque nous ne

donnons rien à Dieu qui ne lui ap

partienne , & qui ait de la propor

tion avec ſes bienfaits. C'eſt ce que

nous vous fîmes voir avec quelque

étendue il n'y a pas long-tems. Mais

nous avons encore les deux autres

premieres idées qui ont lieu en cep

endroit. Nos bonnes cuvres doi

yent être couronnées , parce qu'il y

a une eſpece de convenance , entre

la ſainteté & le bonheur , qui fait

que l'une eſt le partage de l'autre

fans qu'il y ait une proportion exac

te & proprement dite entre ces cho.

ſes. C'eſt ſur la bonté de Dieu qu'eſt

fondée cette connexion & cette né

feſſité qui joint le bien moral & lę

bien
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bien phyſique , pour parler avec l'E

cole . Nos bonnes ceuvres doivent

être couronnées en ſecond lieu , par

ce que Dieu s'y eſt engagé par ſes pro

meſſes , & par la fidélité. Le prix

qui eſt deſtiné à nos bonnes æuvres

eſt appellé un ſalaire , parce qu'il eſt

dû ; & il eſt dû aux premieres gra

ces que Dieu nous a faites ; il eſt du

au ſang de Jéſus-Chriſt qui nous l'a

mérité , & que notre Auteur ne con

noiſloit pourtant pas ſi clairement que

nous ; il eſt dû aux promeſſes que,

Dieu nous a faites ; il eſt dû à l'en

gagement de la miſéricorde divine; il

eft dû à la foi & à la repentance , aux

quelles il a plu à Dieu d'accacher le

ſalut comme à deux conditions gra

tuites ; il eſt dû aux arrhes que nous

avons déja reçues de cet héritage ,

à cet eſprit ſaint qui a rempli nos

cours de joie & de conſolacion .

Il faudroit donc que la miſéricorde

divine changeåc d'objet, que le ſa
cri.
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crifice de la Croix fût retracté , que

Dieu démentît ſes promeſſes, qu'il

rappellât ſes graces , qu'il retractat

les dons de ſon eſprit , afin que la

certitude de ce falut pût être ébran

lée. Dieu l'a promis à ceux qui ſement

Nomb. la juſtice ; il l'a promis gratuitement ,
XXIII.

mais enfin il l'a promis. Il n'eſt point

Dieu pour mentir , ni fils de l'homme pour

ſe repentir. Ce n'eſt pas tant notre af

faire que celle de la miſéricorde. C'eſt

fa miſéricorde qui répond , qui paie ,

qui promet , qui ſatisfait. Voilà nos

mérites & nos droits. Sainte doc.

trine qui produit tout enſemble la

confiance & l'humilité dans nos cours!

Doctrine admirable qui porte nos

cours juſqu'à Dieu , & qui laiſſe nos

cours dans le néant en la préſence

de Dieu ! Nous tremblons & nous

fommes certains ; notre confiance

prétend le Ciel , notre humilité ne

prétend rien. Confiance pour aimer

Dieu , humilité pour lui donner nos

19.

cours )
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creurs , bumilité pour lui donner nos

eſprits. Confiance contre les idées du

mal , humilité contre les penſées trop

flateuſes du bien. Salaire ſans mérite ,

certitude ſans préſomption. Confian- .

ce fans orgueil, confiancepour nous

repoſer ſur lui , humilité pour lui rap

porter la gloire qui lui eſt dûe. Voi:

là , voilà le grand principe de Saint

Paul , voilà la grande clefde l'Evangi

le & de la Religion. Mais c'eſt aſſez &

trop long-tems inſiſter ſur la conſidéra:

tion de ces paroles. Il eſt tems que

nous nous en faſſions l'application.

APPLICATION.

Lorſque nous conſidérons bien la

conduite des méchans , nous trou

vons qu'il y en a de deux ordres ;

les uns qui s'élevent contre Dieu ou

vertement ; les autres qui lui font la

guerre par des voies indirectes. Je

iets au premier rang les impies , les

blafphémateurs , ceux qui mépriſent

ſes
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ſes miniſtres , ceux qui dans leur fu :

reur & dans leurs emportemens ſem

blent vouloir outrager Dieu en face ,

ceux qui laiſſent échapper des murs

mures inſolens contre fa Providence:

Je mets au ſecond rang les orgueil

Jeux , les médiſans , les envieux

les avares & tous ceux qui pár des

voies indirectes & détournées , ten

dent à deshonorer Dieu en violant

ſes loix , ou qui croient tromper la

ſageſſe par leur fubtilité & par leurs

artifices. Les premiers ſemblent vous

loir ſe venger de Dieu , les autres

croient ſe ſouſtraire à ſa vengeance.

Les premiers accufent Dieu de foi

bleſſe , les autres ſemblent l'accufer

d'ignorance. Les premiers s'élevenç

contre la puiſſance & fa majeſté ſou

veraine , les autres outragent ſa jus

tice & fa connoiffance infinie . Les

premiers croient pouvoir combattre

contre Dieu & lui réfifter , les autres

prétendent ſe cacher à ſes yeux & ſe

dé

1
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dérober à lui , comme ils ſe couvreno

aux yeux des autres ſous mille pré

textes vains , fous de faufles raiſons

& de fauſſes couleurs. Les uns & les

autres font également une euvre qui

les trompe.

Il n'y a rien de plus inſenſé que

ees blaſphêmes , ces emportemens&

cette fureur impie , par lesquels les

hommes s'élevent contre Dieu. C'eſt

vouloir combattre Dieu ſur ſon tro.

ne. C'eſt employer contre lui cette ,

langue , ce ſouffle , ce mouvement,

çetre vie qu'il produit & qu'il ſou

tient en nous ; & c'eſt auſſi ſe prépa.

rer des tourmens & des ſupplices é .

ternels. Quoi , Méchant ! penſes-tu

que l'horreur de tes crimes percera

le firmament pour troubler cet in

variable repos dont Dieu jouit en

foi-même ? Tu te trompes , pécheur ,

quelque deſſein que tu puſfes avoir

d'offenſer Dieu , tu ne le bleſſes ja-,

mais en effet. Ce n'eſt pas contre lui

Tome 1. G en
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en ce ſens , c'eſt contre coi que tu

peches. Tes crimes ſont une vapeur

qui monte contre Dieu ; mais elle

ne parvient point juſqu'à lui ; elle ſe

tient au deſſous ; elle ſe change en

tempête , & bientôt l'on en verra

fortir la foudre qui déja te menace .

Inſenſé , tu fais donc une euvre qui 16

trompe.

Les méchans du ſecond ordre ſe

font aufli illuſion à eux -mêmes , bien

qu'ils ſe trompent moins groſſiere.

ment. A quoi aboutit cet enchaîne.

ment de deſſeins, de vûes d'intérêt ,

d'intrigues mondaines ? A la mort.

A quoi aboutiſſent ces querelles , ces

diſſenſions , ces rafinemens d'orgueil,

ces préférences de ſoi-même aux

autres , ces deſfeins de ſe diſtinguer

du commun ? A la mort. A quoi a

bouciſſent ces médiſances ſecretces,

ces complots ſcandaleux , cette en

vie , ces affectations de choquer ſon

prochain , cette joie maligne qu'on

tro



du Vice & de la Vertu .
99

2 .

trouve dans l'abbaillement des au .

tres ? A la mort. Malheur à ceux qui

font occaſion de ſcandale . Malheur

à ceux qui ſe réjouiſſent du ſcandale,

Ceux par qui ſcandale arrive : il leur Luc.
XVII.

vaudroit mieux qu'on liât une pierre de

ineule à leur cou , & qu'on les jettât dans

la mer. Ce n'eſt pas nous qui le di

ſons , c'eſt le Fils éternel de Dieu.

· N'eſt -ce pas une choſe prodigieu

ſe qu'on choiſiſſe l'Egliſe de Dieu

pour en faire le théatre de ſes pas

ſions ; qu'on vienne donner le coup

de mort à ſon ame dans ce faint

lieu deſtiné à y receyoir les aſſuran

ces de ſon falut; qu'on choiſiſſe les

yeux de Dieu pour les rendre té

moins des désordres de ſon caur &

des emportemens criminels auxquels

on s'abandonne ? La piété n'eſt - elle

point en ſureté dans ſon fanctuaire ?

Venez - vous pourſuivre Dieu dans

ſon tabernacle ? Le crime viene - il

l'attaquer dans la maiſon ? Ah ! fi

G2 vous
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vous le pourſuivez par vos crimes ,

il vous pourſuivra le glaive à la main ;

ſi vous l'attaquez dans la maiſon , il

vous attaquera dans vos familles &

dans vos maiſons. Ses jugemens vous

pourſuivront , fa main , ſa puiſſance

main , faura bien vous abbattre &

vous humilier. Alors vous connoi

trez ce que c'eſt que vous élever en

la préſence de Dieu , vous éprouve

rez la vérité des menaces qu'on vous

addreſſe aujourd'hui, & vous ſerez

un triſte exemple de cette grande &

redoutable vérité , le méchant fait une

cuvre qui le trompe. O vous , qui vous

déchirez les uns les autres par vos

malheureuſes diviſions ; pourquoi

vous entreruez - vous ainſi ? N'êtes

vous pas tous freres ? Ne voyez vous

pas que vous donnez la mort à vos

ames ? N'avez-vous point pitié de

vous-mêmes , que vous maltraitez en

offenfant vos freres ? Votre haine ne

peut cauſer qu'un mal médiocre à

ce.

)
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celui qui en eſt l'objet , & elle donne

la mort à votre ame. Miſérables ! à

quoi aboutiront donc votre haine &

vos reſſentimens ? Vous dites qu'on

vous fait cort , qu'on vous ôte ce qui

yous appartient ; & quel eſt l'emploi

de la vertu , que celui de ſouffrir

pour l'amour de Dieu que tort vous

ſoit fait ? A quoi doit s'occuper la

charité , qu'à vous faire ſupporter

les injures ? Si vous vivez bien avec

ceux qui vous aiment, quel ſalaire en Matth.

aurez -vous ? Les péagers en les païens ne

font- ils pas le ſemblable ? Non , non ,

il faut ſemer la juſtice, il faut aban

donner ce quivous apartient , céder

vos droits , fouler ſous les pieds les

conſidérations de votre intérêt , ré

pandre vos bienfaits d'un côté &

d'un autre , obliger ceux qui man

quent de reconnoiſſance , faire du

bien à ceux qui ne vous en favent

point de gré. Il n'y a que ceux qui

femblent perdre leurs peuvres qui les

re .G 3
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retrouvent ; il n'y a que ceux qui ſe

ment en ce ſens qui doivent eſpérer

la bienheureuſe moiſſon qui nous eſt

Prov.promiſe. Ccux qui labourent l'outrage ,

XXII.8. moiſſonnent le tourment : mais à celui qui

ſeme la juſtice , le loyer eſt aſſuré , Oui,

Fideles , le loyer vous eſt aſſuré ; rien

ne peut vous ôter votre couronne.

Le monde périra avec ſes faux biens;

la chair & le ſang périront avec leurs

murmures ; l'orgueil & le péché pé

riront avec leur faux honneur , &

avec leurs triſtes couronnes : mais

votre ſalaire ne périra jamais. Dieu

eſt engagé à vous rendre heureux

par ſes promeſſes, par ſa fidélité , par

ſoi-même ; & à moins que Dieu ne

change , votre bonheur ne changera

point , s'il eſt vrai que vous vous re

pentiez fincerement. Réjouiſſez-vous

donc , Mes Freres ; concevez une

Heb . fainte confiance. Allons avec aſurance

au trône de la grace , pour y recevoir

notre ſalaire ; béniſſons Dieu qui

IV.16.

nous



du Vice & de la Vertu , 103

nous a tant aimés que de nous mettre

aux termes de pouvoir tout préten

dre de la miſéricorde & de la juſti

ce ; & diſons lui , dans les mouve

mens de notre zele & de notre re

connoiſſance. Au Roi des Siecles iin . 1Timot.

mortel , inviſible, à Dicu ſeul ſageSoich. 17 .

honneur , gloire, empire & magnificen .

ce aux Siecles des Siecles. Amen .

G4
ER


